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On est bien loin dans notre 
région des débats qui 
entourent la performance. 
Peu de délire, peu de déviance. 
Pas de discours sur la performance, 
parce que peu d'histoire, seule­
ment quelques intentions d'appro­
cher la question. Peu d'artistes de la 
région ont intégré ce type d'exploration 
dans leur démarche. Vue de l'extérieur, 
en performance, Joliette est un terrain 
vacant, de l'intérieur, une terre vierge. 
Organiser deux soirées de performances 
pendant l'événement La rumeur, c'était 
amorcer un processus. 

Cinq performances faisaient partie du 
programme (trois performances d'artistes 
d'ici et deux performances d'artistes 
invités). J'aurais plus envie de décrire la 
manœuvre et ses résultats que son conte­
nu. Mais je m'en voudrais après coup de 
ne pas avoir souligné la présence comme 
performeurs d'Alain-Martin RICHARD 
(Québec) et de Nathalie DEROME 
(Montréal). 

Un Alain-Martin RICHARD qui par 
une économie de moyens, une simplicité 
de déplacement rendait tout à fait effica­
ce son intervention. Si la proposition 
faisait référence évidemment au con­
sommateur versus la pollution, il nous 
projetait rapidement au-delà d'une 
lecture de premier plan. Y voir un soldat 
dans une tranchée ou un cow-boy au 
cœur tendre était tout aussi possible. 

Une Nathalie DEROME toujours aussi 
séduisante par ses textes, mais qui au-
delà du langage nous propose une espèce 
d'exercice global du corps, de l'esprit et 
Audrey PELLETIER (performeusej 
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Alain-Martin RICHARD, performance. 

du cœur dans un culturel déculturé, 
reculturé ; une déconstruction du sonore 
en reconstruction visuelle. J'irai même 
jusqu'à dire que ce ne sont pas ses élé­
ments hybrides, hétéroclites, sa musique 
qui soutiennent ses textes, mais ceux-ci 
qui démontrent une sensibilité visuelle 
tout à fait troublante où son corps est la 
charnière entre les deux (le visuel et le 
sonore). 

Quatre artistes de différentes discipli­
nes : Nelson GAGNÉ (musicien), Audrey 
PELLETIER (danseuse), Francis LAPAN 
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(peintre), Huguette LUCAS (écrivaine) 
ont tenté une expérience de collectif 
autour d'une proposition de performance 
visuelle par projection diapo. Entreprise 
ambitieuse et courageuse. 

Christiane EMERY, l'itinérante, était 
venue tel un troubadour avec Flash Cube 
nous conter sa rumeur. Et le dernier 
samedi, Francine LALONDE, grimpée sur 
des échasses, habitait une sculpture 
mobile. 

Suzanne JOLY 


